Petite séquence sur la littérature engagée … (10-15h)
1. Lecture de deux articles : « contextualisation »
· J-P. Sartre : « Q’est-ce que la littérature ? » (extrait) 

· R. Barthes : « Le degré zéro de l’écriture »

· Définition de la notion d’engagement 

· Qu’est-ce qu’un écrivain engagé ? 

· Le rôle de la parole dans les textes engagés : évolution 

C’est un peu difficile de commencer avec ces deux articles plutôt « rébarbatifs » ; il a fallu prendre le temps de lire lentement avec eux et de reformuler un peu tout ce qui est dit dans les deux textes … Mais une fois l’objectif posé, ça a très bien fonctionné ! 
2. Quelques écrivains engagés 

· Voltaire et l’affaire Calas 

· Zola et l’affaire Dreyfus 

· Hugo contre la peine de mort 

Pour ces auteurs, j’ai trouvé pas mal de documentation et j’ai fait des espèces de petites synthèses qu’à l’époque j’ai pris le temps de taper à l’ordinateur (  (voir dernières pages de cette préparation). 

Je n’ai pas fait lire directement les auteurs (sauf pour Hugo, une page du « Journal d’un condamné à mort ») mais des synopsis et articles sur les événements à propos desquels ils ont pris parti.  
3. Le cas Céline : réflexion sur la notion d’engagement

· Lecture d’extraits de « Voyage au bout de la nuit » puis de « Bagatelles pour un massacre »
A partir de ces extraits, on a analysé le langage de Céline et l’engagement que cet auteur peut manifester de ce point de vue. J’ai fourni pas mal de documents sur la vie et l’œuvre de Céline, avant de passer au texte de « Bagatelles pour un massacre », qui est un virulent pamphlet antisémite. Ca a permis d’entamer une réflexion sur la notion d’engagement « dans le mauvais sens », ça a beaucoup touché et intéressé les élèves (avec une des deux classes à qui j’ai pu donner ce cours, on a enchaîné très naturellement sur le débat). 
J’ai donné ce cours à des rhétos uniquement, parce que le texte de « Bagatelles » est réellement violent. J’ai beaucoup insisté sur Céline et sur la manière très nuancée dont on peut aborder cet auteur du point de vue de l’engagement. Ma conclusion : il n’y a pas de réel parti à prendre : il faut tenir compte des deux côtés de Céline : le côté génial du « Voyage » et le côté abject de « Bagatelles ». 

Document 1 (pour les élèves)
Voltaire et l’affaire Calas

Sous le règne de Louis XV, la politique du duc de Choiseul, qui gouverna de 1758 à 1770, fut caractérisée par un laisser-faire et une tactique du louvoiement entre les divers courants d'opinion. En fait, Choiseul s'inclina devant la noblesse de robe, qui était prête à tout pour défendre ses privilèges fiscaux, et qu'il tenta d'amadouer en expulsant les jésuites, rendus responsables de la bulle Unigenitus. Triomphante, la robe n'hésita plus alors à faire montre de fanatisme.

C'est dans ce contexte politique que survint l'Affaire Calas: Jean Calas (1698 -1762), un négociant protestant de Toulouse, avait, pour préserver sa réputation, maladroitement tenté de dissimuler le suicide de son fils. Accusé par ses concitoyens d'avoir tué son enfant pour l'empêcher de se convertir au catholicisme, il fut traduit en justice devant le parlement de Toulouse et, au terme d'un procès inique, condamné au supplice de la roue et exécuté en 1762.

Voltaire s'empara alors de cette affaire, qui symbolisait pour lui les erreurs d'une justice placée sous l'influence de l'intolérance religieuse. Il hébergea la veuve et les enfants de Calas, puis publia en 1763 un essai intitulé Traité de la tolérance. Il obtint finalement la révision du procès, prélude à la réhabilitation posthume de Calas en 1765.
Document 2 (documentation)
L’affaire Dreyfus, expression de l’antisémitisme

Petite chronologie de l'Affaire Dreyfus

Décembre 1894. Comparution du capitaine Alfred Dreyfus devant un Conseil de guerre qui siège à huis-clos. Il est condamné à la déportation le 22 décembre pour espionnage sur la foi d'un " dossier secret " fabriqué de toutes pièces par la Section de statistique et transmis aux jurés lors de leur délibération. Alfred Dreyfus est dégradé dans la cours de l'Ecole militaire. Le frère de Dreyfus, assisté par Bernard Lazare (1865-1903) s'évertue dès lors à faire réviser le procès pour irrégularité.

1er septembre 1896. Le nouveau chef de la Section de statistique, le colonel Picquart qui est convaincu de la culpabilité du chef de bataillon Esterhazy demande à sa hiérarchie dans une note secrète de permettre la révision du procès Dreyfus. Il est muté en Tunisie par l'Etat-major.
2 novembre 1896. Le colonel Henry rédige un faux document pour empêcher la réouverture du dossier.
6 novembre 1896. Bernard Lazare publie La Vérité sur l'affaire Dreyfus (Bruxelles).
Juillet 1897. L'avocat Leblois informe le vice-président du sénat Auguste Scheurer-Kestner (1833-1899) de l'affaire. Ce dernier se rallie aux dreyfusards.

11 janvier 1898. Acquittement d'Esterhazy par le Conseil de guerre.
13 janvier 1898 Publication de " J'accuse " dans L'Aurore par Emile Zola. L'écrivain dénonce l'Etat-major. L'article est l'étincelle qui met le feu aux poudres : La révision du procès Dreyfus devient l'Affaire. Poursuivi, Zola reçoit le soutien des "intellectuels" qui prennent sa défense par voie de pétition.

31 août 1898. Le faux d'Henry est découvert, il se suicide dans la cellule où il est enfermé.
3 juin 1899. La Cour de cassation casse le jugement de 1894. Dreyfus est renvoyé devant le Conseil de guerre de Rennes qui le juge coupable avec les circonstances atténuantes. Conseil de guerre de Rennes. Compte-rendu sténographique. - Paris, P.-V. Stock, 1899.

19 septembre 1899. Interné depuis cinq ans au bagne de Guyane, Dreyfus est gracié par le président Loubet. La Révision du Procès Dreyfus. Débats de la cour de cassation, rapport de M. Ballot-Beaupré, conclusions de M. le procureur général Manau, Mémoire et plaidoirie de Me Mornard, Arrêt de la Cour - Paris, P.-V. Stock, 1899.

12 juillet 1906. Réhabilitation du capitaine Dreyfus, et du colonel Picquart, par la Cour de cassation.

Si elle est l'expression de l'antisémitisme, l'affaire Dreyfus n'est pas la première manifestation du racisme : dès 1835, le diplomate Arthur de Gobineau (1816-1882) avait entamé la publication de son Essai sur l'inégalité des races qui justifiera longtemps la défense du racisme en tant que doctrine scientifique. D'un point de vue idéologique, nombreux sont ceux qui font profession de foi de leur antisémitisme : le fouriériste Alphonse de Toussenel (1803-1885) publie Les Juifs, rois de l'époque (Marpon et Flammarion, 1886. 2 vol.) , bientôt suivi de son disciple Edouard Drumont (1844-1917) qui s'en fera une spécialité, notamment avec La France juive, essai d'histoire contemporaine (Savine, 1886, 2 vol.) ou Les Juifs contre la France... (Librairie Antisémite, 1899) et sera à l'origine de la création de la Librairie Antisémite et le fondateur de La Libre parole.

Edouard Drumont est, à vingt ans, employé à l'Hôtel de ville de Paris. Il quitte ce poste pour se lancer dans le journalisme et entre au Diable à quatre, un journal de Villemessant. Il collabore parallèlement à L'Inflexible, un organe antirépublicain où il dévoile les secrets de Villemessant qui le congédie. Avant de porter la bannière de l'antisémitisme français, Edouard Drumont avait fait les oraisons funèbres d'Emile Pereire - qu'il comparait à Napoléon – et de son frère Isaac. C'est la publication en 1886 de La France juive par l'éditeur Savine et la création en 1892 de La Libre Parole, journal où il défend des thèses socialistes qui lui ouvrent la voie du succès. En tant que journaliste, son premier coup d'éclat fut la révélation du scandale de Panama. Il sera élu en 1898 député d'Alger. Georges Darien a laissé de lui un portrait dans son roman Les Pharisiens (1891) où sont retracées les figures de Drumont (l'ogre) et de son éditeur. 

Sources
J.-M. Mayeur, "Affaire Dreyfus" in M. Ambrière (dir.), Dictionnaire du XIXe siècle européen. - Paris, PUF, 1998, pp. 344-345.
Document 3 (pour les élèves)
Victor Hugo : Le dernier jour d’un condamné à mort
Victor Hugo (1802-1885) publie en 1829 ce roman qui est un réquisitoire contre la peine de mort. Hugo détaille les états d'âme d'un condamné au fil des 49 chapitres de ce roman.
Pendant toute sa vie, Hugo a combattu la peine de mort. Enfant, il a été témoin de morts affreuses. On se rend compte que cette réalité est encore bien actuelle. Guerres, famines, meurtres, etc. voilà le fléau qu'on constate encore tous les jours.

Bicêtre.
Condamné à mort !
Voilà cinq semaines que j'habite avec cette pensée, toujours seul avec elle, toujours glacé de sa présence, toujours courbé sous son poids. 

Autrefois, car il me semble qu'il y a plutôt des années que des semaines, j'étais un homme comme un autre. Chaque jour, chaque heure, chaque minute avait son idée. Mon esprit, jeune et riche, était plein de fantaisies. Il s'amusait à me les dérouler les unes après les autres, sans ordre et sans fin, brodant d'inépuisables arabesques cette rude et mince étoffe de la vie. C'étaient des jeunes filles, de splendides chapes d'évêque, des batailles gagnées, des théâtres pleins de bruit et de lumière, et puis encore des jeunes files et de sombres promenades la nuit sous les larges bras des marronniers. C'était toujours fête dans mon imagination. Je pouvais penser à ce que je voulais, maintenant, je suis captif. Mon corps est aux fers dans un cachot, mon esprit est en prison dans une idée. Une horrible, une sanglante, une implacable idée ! Je n'ai qu'une pensée, qu'une conviction, qu'une certitude : condamné à mort!
Quoi que je fasse, elle est toujours là, cette pensée infernale, comme un spectre de plomb à mes côtés, seule et jalouse, chassant toute distraction, face à face avec moi misérable, et me secouant de ses deux mains de glace quand je veux détourner la tête ou fermer les yeux. Elle se glisse sous toutes les formes où mon esprit voudrait la fuir, se mêle comme un refrain horrible à toutes les paroles qu'on m'adresse, se colle avec moi aux grilles hideuses de mon cachot; m'obsède éveillé, épie mon sommeil convulsif, et reparaît dans mes rêves sous la forme d'un couteau.

Je viens de m'éveiller en sursaut, poursuivi par elle…
Document 4 (pour les élèves)
Biographie de Céline

	1894 
	Naissance le 27 Mai à Courbevoie de Louis-Ferdinand, fils de Marie, Marguerite, Céline Guillou et de Fernand Destouches 

	1904 
	Ses parents reprennent une boutique de dentellerie au passage Choiseul. Il passe son enfance dans les quartiers populaires de Paris

	1905-11 
	Durant sa scolarité et afin de favoriser la maîtrise des langues étrangères, Louis-Ferdinand effectue des séjours en Allemagne et en Grande-Bretagne

	1912 
	Il s'engage pour trois ans dans la cavalerie

	1914-15
	Il a vingt ans quand la guerre éclate. Il est blessé près d ‘Ypres, puis affecté au consulat général de France à Londres à la suite de sa convalescence. 

	1919-23
	Passe son baccalauréat puis entreprend avec succès des études de médecine. Il épouse Edith Follet

	1924-25
	Il dirige une mission médicale au titre de la SDN en Amérique du Nord et en Europe

	1926
	Mission en Afrique, il divorce. Il rencontre Elizabeth Craig, une Américaine avec laquelle il aura une liaison jusqu'en 1933. 

	1928
	Ouvre un cabinet à Clichy

	1932 
	Publication de son premier roman : Voyage au bout de la nuit. Louis-Ferdinand Destouches prend comme pseudonyme Céline : le prénom de sa mère. Ce livre est dédié à Elizabeth Craig

	1933-35
	Il poursuit son activité médicale 

	1936
	Publication de Mort à Crédit

	1937-38
	Publication de Bagatelles pour un massacre et de l’Ecole des Cadavres. Pamphlets antisémites injurieux qui valent à Céline et à son éditeur une condamnation pour diffamation.

	1941
	Publication de Beaux Draps, un pamphlet évoquant la défaite et l'exode

	1942
	Publications de Guignol’s Band 1 et 2. 

	1944
	En novembre il se réfugie à Sigmaringen

	1946-47
	Est incarcéré à Copenhague. de 1945 à 1947. Il entretient une longue correspondance avec Lucie Almansor, sa troisième femme

	1947-48
	Vit à Copenhague en résidence surveillée

	1950
	Est condamné à l'indignité nationale et à la confiscation de ses biens 

	1951
	Amnistié le 26 Avril, il s’installe à Meudon

	1957
	Publication d’un château l’autre

	1960
	Publication de Nord

	1961
	Décès de Céline 

	1962
	Il entre dans La Pléiade sous la forme d'un volume rassemblant ses deux premiers romans 

	1969
	Publication posthume de Rigodon 


Document 5 (pour les élèves)
Bibliographie / engagement de Céline

Il a 38 ans et il est médecin quand il publie son premier roman en 1932 Voyage au bout de la nuit, sous le pseudonyme de Céline. Loin de la vocation, il légitime ce nouvel engouement pour l'écriture par des motifs personnels ou alimentaires : 

        "Mon tourment à moi c'est le sommeil. Si j'avais bien dormi toujours, j'aurais jamais écrit une ligne." (Mort à Crédit) 

        "J'ai écrit pour me payer un appartement...C'est simple: je suis né à une époque où on avait peur du terme!" (Correspondance) 
        Il romance ses expériences personnelles: la Première Guerre Mondiale, un voyage en Afrique, un séjour aux Etats-Unis et le retour en France comme médecin de banlieue où il soigne le plus souvent gratuitement les miséreux. C'est le succès immédiat pour ce roman atypique, même si une conspiration prive Céline du Goncourt qui lui tendait les bras.

Dans Mort à Crédit qui paraît en 1936, il raconte ses jeunes années à l'aube du siècle et donne à voir la nuit 

encore naissante qui l'a mené au Voyage. Puis il voyage et découvre l'U.R.S.S. d'où il revient choqué et chargé de bile. Le pamphlétaire éloigne le romancier et Céline s'engage violemment contre le communisme, les juifs et les francs-maçons. Ses pamphlets dans lesquels il tire sur tout et tout le monde ne seront pas réédités après 1944 : 

        "Ferdinand, quand c'est la bataille, le fascisme vaut le communisme... Dans la prochaine Walkyrie, tu peux le croire très fermement, que ça soye Hitler qui remporte ou son cousin Staline...ça sera du pareil au même... la façon qu'on sera têtards, nous. Le Français dans le cours des âges, il a jamais su ce qu'il voulait, ni dans la paix, ni dans la guerre." (Bagatelles pour un massacre,1937). 
        "A 71 ans j'emmerderai encore les juifs, et les maçons, et les éditeurs, et Hitler par dessus le marché, s'il me provoque. Qu'on se le dise." (L'Ecole des cadavres, 1938).

Il revient au roman avec Guignol's band (1944) et part pour l'Allemagne et le Danemark où il rejoint la colonie française fuyant l'épuration. Il est arrêté en 1945 et ne retrouve la France qu'en 1951. Il s'établit alors définitivement à Meudon et reprend ses activités de médecin et de romancier dans l'indigence. Il reviendra sur ces années " troubles " dans ses derniers écrits (Féerie pour une autre fois , Normance, D'un Château l'autre, Nord et Rigodon) avant de s'éteindre le 1er juillet 1961. 

        Céline est enterré avant que la presse n'apprenne (ou ne diffuse) l'information... 
Document 6 (pour les élèves)

L’antisémitisme de Céline

Mea Culpa, publié en 1936, est un texte court dans lequel Céline évoque le régime communiste, à partir de sa propre expérience, à la suite du voyage qu'il a effectué en URSS en août et septembre 1936. Bagatelles pour un massacre, en revanche, laisse éclater l'antisémitisme violent de l'écrivain. Qu'importent les trois ballets "glissés" dans l'ouvrage, ce pamphlet frappe d'abord par la haine et le fiel développés à l'encontre des juifs. Céline s'en expliquera et justifiera ses positions antisémites par souci d'éviter la guerre, par volonté de pacifisme. En 1957, un entretien avec Albert Zbinden, montre comment Céline se défend d'avoir adopté une idéologie aussi extrême :

"Albert Zbinden : "Disons le mot, vous avez été antisémite."

Céline : "Exactement. Dans la mesure où je supposais que les sémites nous poussaient dans la guerre. Sans ça je n'ai évidemment rien - je ne me trouve nulle part en conflit avec les sémites ; il n'y a pas de raison. Mais autant qu'ils constituaient une secte, comme les Templiers, ou les Jansénistes, j'étais aussi formel que Louis XIV. Il avait des raisons pour révoquer l'édit de Nantes, et Louis XV pour chasser les Jésuites... Alors voilà, n'est-ce pas : je me suis pris pour Louis XV ou pour Louis XIV, c'est évidemment une erreur profonde. Alors que je n'avais qu'à rester ce que je suis et tout simplement me taire. Là j'ai péché par orgueil, je l'avoue, par vanité, par bêtise. Je n'avais qu'à me taire... Ce sont des problèmes qui me dépassaient beaucoup. Je suis né à l'époque où on parlait encore de l'affaire Dreyfus. Tout ça c'est une vraie bêtise dont je fais les frais." (Entretien avec Albert Zbinden, 1957)

Durant son enfance, l'écrivain baignait dans le climat d'une France divisée par l'affaire Dreyfus, encore très présente dans les esprits. Les discours antisémites du père de Céline, Fernand Destouches, n'ont pu qu'influencer le futur auteur de Bagatelles pour un massacre. En attribuant l'origine des ennuis financiers de la famille aux juifs (les parents de Céline étaient de petits commerçants parisiens), Fernand Destouches a vraisemblablement contribué à faire naître l'antisémitisme de son fils. De plus, Céline sort à peine, à l'époque de Bagatelles pour un massacre, de l'échec de sa carrière à la Société des Nations, qu'il attribue à Rajchman (voir L'Église), d'un avancement compromis au dispensaire de Clichy à cause du docteur Ichok et surtout de la fuite d'Elisabeth Craig avec, semble-t-il, un américain d'origine juive. En clair, Céline se sent persécuté parce que non juif. Tous ces événements le touchent au plus profond, contribuant à cultiver son antisémitisme. Et puis, le contexte historique d'avant-guerre favorise l'antisémitisme en France. Le gouvernement du Front Populaire, avec Léon Blum à sa tête, ne fait pas l'unanimité en matière de relation diplomatique avec l'Allemagne. Blum est accusé de vouloir pousser la France vers la guerre contre l'Allemagne d'Adolf Hitler. Le sentiment pacifique de Céline se dresse contre les positions adoptées par ce gouvernement et l'écrivain propose une alliance avec l'Allemagne pour éviter le pire. Pour terminer, on pourra s'étonner de la rapidité avec laquelle ont été écrits les pamphlets. Ces textes ont été rédigés dans l'urgence, comme si Céline avait eu besoin de percer un abcès depuis longtemps douloureux. Les mots sortent comme d'un geyser et les hallucinations de Céline sont de plus en plus violentes, extrêmes et démentielles.

Il faut préciser que l'antisémitisme de Céline est toujours resté "littéraire" et verbal. Céline n'a ni collaboré avec le régime nazi (qui avait du reste interdit certains de ses ouvrages) ni soutenu le régime de Vichy. Les témoignages de ses proches l'attestent. De plus, les pamphlets ne sont pas seulement des textes antisémites. Le régime soviétique, l'actualité, la guerre, le système éducatif, les Etats-Unis, voici pêle-mêle différents sujets que Céline passe à la moulinette, avec haine, rage, et sans aucune mesure...

Document 7 (documentation) 

Le racisme de l’entre-deux-guerres et ses origines

Introduction
Depuis la nuit des temps et des civilisations, les hommes se sont regroupés pour mieux se défendre et assurer leur subsistance commune; l’étranger était alors synonyme d’étonnement et de craintes.
Au fur et à mesure de l’avancée des siècles et des connaissances, l’homme a appris à mieux connaître les différents peuples constituant la race humaine mais il est loin d'avoir surmonté cette méfiance instinctive. L'évolution des civilisations se faisant à des rythmes variés dans le temps et dans l'espace, les différences que les colonisateurs ou les voyageurs ont découvertes entre les modes de vie, les valeurs, les croyances humaines ont permis à certains de conclure à des différences de qualité entre les hommes. Et parfois la Science semble même leur avoir fourni des arguments pour justifier cette position.

Définition 
Le racisme, suivant un dictionnaire se définit comme ceci : « Idéologie fondée sur la croyance qu'il existe une hiérarchie entre les groupes humains, les "races ». Simplifions cette définition en disant qu’il s’agit d’une croyance en la supériorité d’une race vis à vis des autres.
Le racisme est réellement né au 19e siècle lorsque les découvertes de la science ont fait apparaître les différences génétiques, lorsque se sont aussi développées la psychologie et des dérivés plus discutables, comme la physiognomonie ou la morphopsychologie. Le racisme qui est apparu de manière importante en Europe entre les deux guerres mondiales a été orchestré par des chefs d’Etat inspirés par diverses théories racistes.

Les bases théoriques du racisme
Parmi ces théoriciens, on peut retenir premièrement le médecin allemand Blumenbach, qui a été le premier à classer les hommes en différentes races. Parmi celles-ci, il distingue la race caucasienne ou blanche, la race mongole ou jaune, la race malaise ou brune, la race éthiopienne ou noire et enfin la race américaine ou rouge. 
Un autre théoricien fut le français Joseph Arthur, comte de Gobineau, auteur de "Essai sur l’inégalité des races humaines" (1853–55) qui établit même des distinctions basées sur la forme des os. Selon lui, la race juive présentait des caractéristiques identiques aux animaux par la forme de ses os.
Ces théories ont été pour certains une confirmation objective des qualifications arbitraires comme, par exemple, que les noirs sentaient mauvais et n’étaient pas intelligents. Les données 'scientifiques" qui sont apparues à la fin du 19es démontraient aux gens que les races étaient inégales; le sentiment de supériorité de la race blanche était donc normale et fondée. 
Le peuple qui a le plus été pointé du doigt par le racisme du début du 20es siècle, fut le peuple juif. Il est vrai que les habitudes majoritairement endogames des membres de cette communauté permettaient assez facilement de la caractériser et donc la rendaient très vulnérable à des théories basées sur l'appartenance à un groupe humain défini. 
Hitler et Mussolini, les deux principales figures du racisme de l’entre deux guerres, ont discriminé prioritairement ce peuple. Un des inspirateurs principaux d'Hitler fut Georg Von Schönerer. Cet écrivain allemand affirmait que ce n’était pas la religion juive qui posait problème, mais bien la race. Mais on trouve également Günter parmi ses influences, qui distinguait aussi des races différentes. Pour lui, le juif, constituant la race pré-asiatique, résultait du mélange de trois groupes, ce qui, pour lui, expliquait son aspect et son caractère hideux.

Les applications de ces doctrines 
Le racisme est monté d’une manière très importante en Allemagne après la première guerre mondiale. Le peuple allemand vivait dans les ruines qu’avait provoquées la guerre. L’économie était au plus bas, une grave crise économique sévissait en Allemagne. Le peuple allemand a alors élu Hitler en 1933, qui promettait de rendre de la grandeur au pays, situant d'emblée le problème au niveau des relations entre les peuples. 
Infériorisé par sa défaite inattendue et imméritée, le peuple allemand allait reprendre, grâce à son Führer la première place qui lui revenait de droit. 
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Ce chef d’état charismatique avait longuement étudié les théoriciens susmentionnés et proposait une politique de reconstruction de l’Allemagne en établissant une supériorité de la race nordique qu’il appela « aryenne ». Le peuple allemand était alors endoctriné dans la croyance que le juif et l’étranger n’étaient pas compatibles avec son bien être. Hitler établissait aussi un lien de parenté entre la race germanique et les peuples latins et grecs, pour leur grand sens de l’organisation et leur faculté à créer de grands empires. 
Le problème du racisme toucha aussi l’Italie avec la même source d’influence par les chefs d’Etat proposant les politiques racistes : les théoriciens. Même si, pour l'Italie, le rappel était plus d'ordre historique - le souvenir de la grande domination de la Rome impériale - que purement raciale. Le juif et l’étranger furent marginalisés car sources de difficultés, c’est pourquoi ces pays ont adopté des politiques de déportations et d’exécutions. 

L’antisémitisme était même élevé en France durant la deuxième guerre, comme en témoigne un sondage de type Gallup. Ce dernier indique que sur 967 ouvriers interrogés, 43% sont antisémites; sur 707 employés, 54%. Sur 468 commerçants, 54% également d’antisémites. 55% d’antisémitisme parmi les professions libérales, 62% dans la classe des agriculteurs, et 81% pour les étudiants. Ces chiffres démontrent une augmentation de l’antisémitisme pour les personnes exerçant une profession plus aisée. La crainte du juif s’étendait aussi assez bien dans les pays occupés. Ne perdons pas de vue que la France, avec son régime de Vichy, a adopté pendant quelques temps une vision politique assez proche que celle d’Hitler et surtout qu'elle a légitimé par ce régime un sentiment spontané de méfiance - au lieu, comme on essaie de la faire aujourd'hui par de très nombreuses mesures, de le contraindre à se cacher. 

L'actualité du racisme ? 
Aujourd’hui, avec la montée de l’extrême droite en Europe, on peut remarquer des similitudes dans notre contexte social et économique avec l’entre-deux guerres. 

	Oui, nous sommes pour la préférence nationale car nous sommes pour la vie contre la mort, pour la liberté contre l'esclavage, pour l'existence contre la disparition,
Jean-Marie Le Pen, déclaration du 15 mai 1991
	Nous croyons que la France occupe une position singulière en Europe et dans le monde car notre peuple résulte des fusions uniques en soi des vertus romaines, germaniques et celtes, 
idem, 4 mai 1988


En France, le politicien Jean Marie Le Pen utilise, comme les anciens chefs d’Etat racistes, des idées et même des phrases prononcées par les théoriciens dont j’ai déjà parlé plus haut. Le sentiment de rejet de l'autre, de l'étranger, différent donc dangereux, est très vivace dans la période de crise économique que nous vivons. Les populations qui votent actuellement pour des partis extrémistes de droite se sentent en insécurité, situation dont la cause est à chercher, selon ces partis, dans la présence des étrangers. Comme avant, les personnes inquiètes se rattachent aux partis proposant des solutions simples et, pensent-ils, efficaces en rejetant les indésirables. Les médias, toujours à l'affût du sensationnel, accentuent encore les phénomènes négatifs ce qui rapprochent d’avantage les personnes et ces partis. 
L’extrême droite, c’est aussi le charisme d’un leader, qui sait convaincre des personnes de ses idées à première vue négatives. 

Conclusion
Les théoriciens qui ont proposé des travaux sur l’inégalité des races sont nombreux, je n’en ai mentionné que quelques-uns. Ces ouvrages sont souvent cités en référence par les dirigeants de régimes racistes. Dans le cas de l’Allemagne, Hitler a beaucoup étudié, comme certains politiciens racistes actuels, les écrits fondant la haine raciale. Le passé nous apprend que les étrangers sont immédiatement pointés du doigt dans une situation de crise, et l’histoire nous a montré par l’holocauste, les horreurs du racisme, mais ce n’est pas pour autant que les partis d’extrême droite approuvant ces actions n’existent plus. Ils sont seulement devenus plus prudents dans leur manière d'évoquer ces problèmes. L’extrême droite prétend d’abord redonner une grandeur au pays, la supériorité de la race n’est jamais clamée tout de suite.
Pour en revenir aux dirigeants de partis extrémistes en Europe, qui se font de plus en plus nombreux, leur discours s'appuie toujours sur d'anciens théoriciens, parfois "reliftés" selon de prétendues nouvelles recherches scientifiques. Elles servent donc encore à fonder un régime de supériorité raciale, de définition de la pureté de celle-ci, de manière objective. 
Heureusement, d'autres savants ont mené un combat tout aussi acharné à démontrer que les races n'existent pas, qu'il n'y a, au contraire, qu'une seule espèce humaine. On pensera évidemment à Albert Jacquard et ses très nombreux écrits.

